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Étudier l’inférence lexicale dans la compréhension écrite en chinois langue
étrangère avec une méthode triangulaire

L’inférence lexicale, l’acte de deviner le sens d’un mot inconnu, est une stratégie de lecture majeure
qui peut aboutir non seulement à une compréhension lexico-sémantique ponctuelle mais également à
une  acquisition  plus  durable  des  mots  inférés  (Wesche & Paribakht,  2009).  Dans le  domaine  de
l’acquisition d’une langue seconde, afin de déceler les sources d’indices sur lesquelles s’appuient les
lecteurs  apprentis  lors  de  l’inférence  lexicale,  les  chercheurs  adoptent  souvent  la  méthode  de  la
« pensée à voix haute » (Think-aloud) initialement employée en psychologie cognitive. La méthode de
la pensée à voix haute consiste à demander aux participants de révéler le cheminement cognitif par
lequel ils passent afin d’inférer le sens des mots inconnus rencontrés dans la lecture en verbalisant ce
qu’ils font et ce, de façon simultanée à la tâche d’inférence à proprement parler (cf. Fonteyn et al.,
1993).

L’intérêt  de  cette  méthode  soulève  des  questions  quant  à  sa  validité.  Les  critiques  portent
majoritairement  sur  deux  aspects :  a)  la  perturbation  des  réflexions  du  participant  due  à  la
verbalisation  du  processus  de  façon  simultanée  (Bowles,  2010)  ;  b)  la  capacité  du  participant  à
verbaliser toutes ses pensées relatives à cette stratégie (Ericsson & Simon, 1984). Dans les deux cas,
les données obtenues risquent d’être partielles et pas tout à fait objectives.

Plus récemment, la méthode de l’oculométrie (Eye-tracking) initialement utilisée dans la recherche en
psychologie cognitive et en neurologie, offre dans le domaine de l’acquisition des langues secondes
une alternative très prometteuse. Cette méthode trace les mouvements des yeux d’un participant à
l’aide des rayons infrarouges durant l’exécution d’une tâche intellectuelle. La durée de fixation des
yeux sur une zone spécifique, l’une des mesures de l’oculométrie, est considérée comme l’indicateur
direct de l’attention d’une personne, parce qu’elle peut refléter l’effort exigé pour traiter certaines
informations ou la profondeur d’un processus cognitif (Holmqvist et al., 2011, Jegerski, 2014). Rayner
(1998) a remarqué, par exemple, que les mots les moins fréquents exigent un processus d’activation
plus  long  et  qu’ils  reçoivent  ainsi  des  durées  de  fixations  plus  longues.  En  outre,  les  mots
sémantiquement  informatifs  et  intéressants  reçoivent  souvent  davantage  de  revisites  de  regard
(Holmqvist et al., 2011), ce qui est une autre mesure importante dans l’inférence lexicale (Godfroid &
Schmidtke, 2013). 

Lors de cette contribution, nous montrerons les atouts qu’une méthode triangulaire qui combine la
méthode de la pensée à voix haute avec la méthode de l’oculométrie peut offrir. A cette fin, nous nous
appuierons  sur  une  série  d’inférences  lexicales  de  mots  inconnus  en  lecture  par  des  apprenants
francophones  du  chinois  langue  étrangère  où  les  données  issues  des  dires  des  lecteurs  seront
systématiquement confrontées  avec les données numériques de l’oculométrie.  Les limites de cette
méthode triangulaire seront esquissées aussi.
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